
 Etymologies Avestiques

 Par J. DUCHESNE-GUILLEMIN

 1. av. "~ingha-

 c"ingha- " griffe " (pds5. ingha- " aux griffes 6carties "), auquel
 repond pers. &~ng " griffe, serre, poing; crochet ", suppose un radical
 de type I *qen-g- qui se retrouve au degr6 o a la base de pers. kang
 " aile, bras, branche ".

 Le type II *qn-eg- (enregistr6 par Walde-Pokorny, p. 391), apparait
 dans une serie de mots germaniques designant eux aussi soit une partie
 du corps de forme recourbee, soit un instrument ou objet de meme
 forme; ii presente, encore comme le type I, les degres e et o : par
 exemple ags. hnecca " nuque, arriere de la tate ", en face de v. isl.
 hnakki " nuque ", hnakkr " ancre ", etc.

 Le type I au degr6 o, mais avec -d- au lieu de -g-, figure en lituanien,
 sanskrit et grec (W.-P., ibid.), notamment dans gr. KOVOL glose chez
 Hesychius par doJrpdyaAot et dans KovvvAog qui comporte les
 sens de " articulation des doigts, poing ".

 Ces rapprochements 6clairent a souhait, tant pour la forme que
 pour le sens, les termes iraniens jusqu'a present inexpliques.

 2. av. vardka-

 En face de vdlFa- " jeune pousse " auquel correspondent comme
 on sait av. vardsa-, pers. gurs " cheveu " (et aussi v. sl. vlasi~, meme
 sens, etc.), le sanskrit possede, avec gutturale maintenue, le terme
 valkd- " aubier " qui explique av. vardka-, pers. barg " feuille ".

 3. av. azana-

 Dans la liste de maladies de Videvdat 20, 3, figure le terme azana-
 dont la signification exacte et l'6tymologie sont inconnues. On peut
 l'expliquer par le vieux mot represent6 notamment par lat. inguen,
 gr. J&v " glande, tumeur ", et lui attribuer ce dernier sens de " tumeur,

 hernie " qui du reste est 6galement celui de v. isl. ckkr.

 4. av. gasa-
 La racine d'av. ga8a- "voleur, bandit ", auquel correspondent

 pehl. ga8, pavt. ydl, fournit en sogd. le verbe y7- " voler ". Ii faut
 en rapprocher avant tout skr. gddhya- 6pithete du butin " dont il
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 faut s'emparer ", 6gadhita-, pdri' " treint, embrass6 ". Il s'agit
 d'une racine indo-iranienne *ghadh- " se saisir de, voler ".
 Elle se retrouve dans m.-irl. gataim " je vole, j'enlve ". M. H.

 Vogt, qui a rapproch6 ce mot des termes iraniens precites (apud
 G. Morgenstierne, Etymol. Vocabul. of Pashto, p. 24), neglige les faits
 sanskrits. Inversement, Walde-Pokorny, p. 532, cite les formes
 celtique et sanskrites mais ignore les iraniennes. Les deux notices se
 completent: l'accord entre l'iranien et l'indien s'en extrait de lui-
 meme. 11 annule le problkme qu'aurait suscit6 la presence d'un terme
 dans l'un seulement de deux dialectes si 6troitement apparentes.
 A l'autre extremit6 du domaine indo-europeen, le celtique, avec

 son gataim, n'6tait peut- tre pas non plus isol6. En effet, lat. praeda
 " butin ", qu'on fait venir habituellement (cf. Ernout-Meillet) de
 *prai-heda (rac. *ghe(n)d- " prendre ", W.-P., p. 589), represente aussi
 bien un *prai-hadha (dont le dh donnait d entre voyelles et dont l'a
 post-tonique aboutissait ' e).

 L'ambiguit6 n'est pas limitee ' la forme latine. Ainsi, les termes
 lettes et lituaniens, lett. gads " provision ", etc., que Walde-Pokorny
 range, p. 532, sous *ghadh-, peuvent aussi bien continuer le degre o

 de *ghe(n)d-. Le celtique possede, ' c6St de gataim rattach6 ' *ghadh-
 par W.-P. a cause de son a radical, un cymr. genni representant
 *ghend-. La coexistence des deux racines en latin n'aurait donc rien
 de surprenant. D'une fagon gendrale, entre deux racines de sens voisin
 et appelees a se confondre phon6tiquement dans plusieurs langues,
 il 6tait inevitable que se produisent des contaminations de sens et de
 forme qui rendent impossible un depart strict entre leurs representants.

 5. av. xrvantam

 xrvantdm " cruel " a 6t6 pose par Bartholomae comme un derive
 en -vant- de xrii-. Mais on attend regulierement *xrj-mant-. 11 s'agit,
 selon J. Wackernagel, KZ., 43, p. 278, d'une " Reimende Umbil-
 dung " sous l'influence d'i0?ivantam qui forme couple avec le mot
 consid6r6. Mais cette hypothese est inutile si l'on invoque, apres

 M. E. Fay (KZ., 45, p. 131), lat. cruentus. On part d'un *cruen-/*xrvan-,
 th"me en -n- en face des thames en -r- et en -s- (abondamment attestes)

 et pourvu, selon un phenomene banal, d'un elargissement par dentale.
 M. Fay a seulement omis de constater que l'unique forme attestie
 xrvantam est ambigu6 et autorise a poser, contrairement & Bartholomae,

 un xrvanta- th~matique, identique i lat. cruentus.
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 6. av. srifa-

 On lit Yt., 10, 113, que les srifa de chevaux retifs s'agitent.
 Bartholomae traduit " naseaux " d'apris skr. ?iprd- f. " nez ", alors
 qu'il ne sait comment concilier les deux mots. En realit6, il resulte
 de deux 6tudes publides depuis, l'une par M. Leumann, l'autre par
 M. Charpentier, que le rapprochement est juste, mais que c'est le
 sens admis qui ne l'est pas. En effet, Leumann, IF., 39, p. 209, a
 bien vu qu'on n'a pas a supposer avec Bthl. un indo-ir. *sripha-.
 On part de *gip-ra- d'oii d'une part skr. ?ipra- n. (a cot6 de piprd- f.)
 et d'autre part iran. *sifra- qui devient par metathese srifa-.

 Le sens de skr. ?ipra- a 6t6 determin6 par Charpentier, KZ., 46,
 p. 26 seq. : " poil, en particulier poil de barbe, cheveu " (c'est-a-dire
 " poil de la tate "). En consequence, il faut entendre par srifa les
 " poils sur la tate du cheval ". Cette signification se retrouve precise-
 ment, en meme temps que le suffixe en -r-, dans lat. capronae " criniere

 sur le front du cheval ", a c6te de capillus " cheveu " (*k,dp-ro-lo-).

 7. av. ddzgra-

 L'adjectif de couleur dazgra- d6rive de la racine qui est a la base
 de skr. dhiisara- " couleur de poussiere ", lat. fuscus, etc.-Les formes
 latines fuscus et furvus semblent s'opposer entre elles comme cascus
 et les derives germaniques tires de la meme racine & l'aide du suffixe
 *-wo- (cf. Ernout-Meillet). Maisfurvus peut tre interpret6 autrement,
 de maniere a ne pas laisser isol6 le -g- de dizgra- : Bartholomae pose
 *dhuzgwo- )fulvus, avec un *-wo- paralldle a celui de flavus. Cette
 interpretation, a son tour, demande a etre modifiee si l'on veut essayer
 de rendre compte de la diff6rence de vocalisme radical entre fulvus
 et dazgra-.

 En fait, fuscus, comme cascus, przscus, etc., contient un ancien
 *-qwo-, dont la forme sonore apparait dans *pro-pter-gwo- protervus
 et fournit a fuscus un doublet *dhuz-gwo- ) furvus.-Brugmann a note
 comme caracteristique des suffixes a gutturale cette alternance de la
 sourde et de la sonore. 11 a signal6 en second lieu l'alternance entre
 formes th6matique et athematique de ces memes suffixes. On peut
 donc s'attendre a trouver, en face de *-qwo-, *-gWo-, les formes *-qw-,

 *-gw-. Les premieres portaient le ton, avec vocalisme zero de la partie
 presuffixale : *dhus-qw6- ) lat. fuscus, *dhuz-gw6- ) lat. furvus. Dans
 la forme athp matique, au contraire, le ton 6tait mobile et le thpme -
 en l'occurrence la voyelle radicale--devait se presenter i certains
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 cas au degr4 long: *dhb(w)z-gw- d'ofi av. *dazg-. C'est cette derniere
 forme qui aura 6t6, a cause de son incommodit6, pourvue secondaire-
 ment du meme suffixe -ra- qui est dans skr. dhisara- pour donner
 finalement av. dazgra-.

 8. g. ddbqz-, etc.'

 L'avestique possede d'une part un verbe g. ddbqz-, j. bqz- "soutenir ",

 sans etymologie connue,2 avec le derive g. ddbqzah- " soutien ", et
 d'autre part les mots j. bqzah- et j. bq'nav- " "paisseur ", que l'on
 rapproche de skr. bahu- " epais, gros ", gr. 7TaX/, etc.

 L'adjectif gathique bdzvant-, lu correctement obaz-vant- par
 M. H. S. Nyberg, Die Religionen des alten Iran, p. 467, se range, par
 sa signification (" stiitzend ", selon le meme savant), du cote de
 dabqz-, mais, par son b- initial, du c6t6 de bqzah-.

 Inversement, c'est le sens de bqzah- et le db- de ddbqz- qui apparais-

 sent dans une serie de termes d'6poque moyenne et moderne: deux
 d'entre eux sont cites par M. W. Henning, Ein Manichaisches Bet-
 und Beichtbuch, p. 124, ce sont sogd. dfl'nzq'wyy " Dicke " et sariqoli
 diwez " dick ". On y ajoute ais4ment, d'apris l'ouvrage de M. G.
 Morgenstierne, Indo-Iranian Frontier-languages II, English-Iranian
 Index, yazghulaimi ddviaz " thick ", yidgha livzin " feutre ", persan
 dabz " 6pais, grossier (d'une 4toffe) ", etc.
 Ces chevauchements prouvent que les deux groupes n'en font

 qu'un, et telle est la conclusion de M. Henning, qui la confirme du
 point de vue de la semantique en observant que ddbqz-, ddbqzah- sont
 traduits en pehlevi par stawr. Mais il reste a expliquer l'alternance
 des formes munies et depourvues de d- initial.

 M. Henning, dans sa note succincte, pose simplement un original
 commun *ddbqz-, d'ouf db- en gathique, sogdien et sariqoli, mais b-
 en avestique recent; il sacrifie du meme coup l'irreprochable
 6tymologie de bqzah-, bqsnav- par skr. bahgi-, etc., et sans la remplacer
 par aucune autre.

 Or, la forme gathique bazvant-, dont il n'a pas tenu compte, vient
 s'inscrire en faux contre son interpretation, qui fait attendre ici la
 meme initiale db- que dans les autres formes gathiques. En r alit6,

 1 Ce paragraphe a et6 completement remani6 grace a une communication ecrite
 de M. Bailey renvoyant au passage de M. Henning cite plus loin.

 2 M. J. Kuiper, a la p. 9 des Stellingen (en neerlandais) qui accompagnent son
 memoire intitulk Die Indogerm. Nasalprdisentia, Amsterdam, 1937, a revoqu6 en doute
 1'explication de Bartholomae par un ancien *dwanz-, mais sans proposer lui-meme
 de solution.
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 bazvant- postule une racine en b-, ce qui rehabilite l' tymologie par
 indo-eur. *bhengih- " 6paisseur, fermete ", et le d- de g. ddbqz- et
 des autres formes qui le supposent est le meme el1ment adventice
 qui figure notamment dans av. tkaeja- " doctrine " en face de kae-
 " enseigner " (cf., sur cette sorte de prefixes expressifs, A. Meillet,
 Ehrengabe W. Geiger, p. 234 seq.).-On observera qu'une notion comme
 celle d'6paisseur, de fermet4, de corpulence, pretait naturellement a
 modification expressive.1

 La carte des formes de bqz- munies et depourvues de l'Felment
 d- est malaisee & dresser du fait que dans certains dialectes le traitement
 de *db- se confondait avec celui de *b-. Ainsi, sanglechi vazok " fat,

 thick " est ambigu.-En wakhi, au contraire, ofi *b- passait a v-,
 baj " thick " se denonce comme provenant d'un mot ' *db- initial.

 Mais, dans une partie au moins des autres formes oii l'on a b-,
 a savoir dans j. bqz- " soutenir ", bqzalh- et bqanav- " 6paisseur " et
 dans baluchi baz " beaucoup " et baz " 6pais ", il n'est pas necessaire
 de supposer originairement un d- dont il n'y a pas trace et de poser
 autre chose que la racine nue, telle qu'elle est attestee a coup stir par
 g. bazcant- et qu'elle reparait en dehors de l'iranien.

 9. av. xaosa-

 De meme que le ph- de skr. phina- " 6cume " en face de sogd.
 pimak, etc., est un proced6 expressif parallele i l's- de lat. spuma,
 de mime, semble-t-il, la sourde aspiree a l'initiale de av. xao8a-,
 v,-p. xauda- " casque, bonnet " en face de skr. kuhara- " caverne ", etc.,

 gr. KEVOw " cacher ", m. irl. codal " peau ", joue le meme r1le que l's-
 de pamir. skT8 " bonnet haut en peau de mouton ".

 10. av. stija

 Bartholomae traduit stila de Yt. 10, 71, varadrayn . . . y stija
 nifainti hamaraed , par " combat ". Mais on attendrait alors un locatif:

 "dans un combat," et c'est ainsi que traduit en effet M. Lommel.
 Puisque le mot est en fait ? l'instrumental, il suffit d'y voir un nom

 d'arme, de la racine *(s)teig- qui donne gr. a-rlw " piquer ", etc.,
 et, sans s- initiale, notamment skr. tejate " etre pointu ", av. tiyri-
 " fl'che ", etc. L'avestique aurait ainsi conserve, en face de ces
 deriv"s, un nom-racine a s- initiale.

 1 Le p- de lat. pinguis " gras ", au lieu de 1' f- qu'on attend, n'a peut-etre pas
 apres tout d'autre origine.
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 11. av. kuiris

 Le nominatif singulier kuiris, V. 14, 9, suppose, comme l'a vu
 Bartholomae, un th"me en -t- ou en -d-. Le commentaire traduit par
 " armure de cou " et explique " qui s'attache du casque a la cuirasse ".
 Il s'agit en somme d'une piece articulee, permettant la flexion du cou-
 Or, le sanskrit possede un terme kora- pour designer la " phalange "
 et aussi "l'articulation des doigts, des orteils, des genoux ". La
 racine s'en retrouve en iranien dans av. kava- " bosse " (fra-kava-,
 apa-kava-). Nul doute que l'on doive poser un indo-ir. *kaura- a la
 base de kuiris. L'u de celui-ci est note bref par tous les manuscrits
 sauf par Jp 1 et Mf 2 qui ont souvent la meilleure legon et que suit
 ici l'Fdition Geldner. De meme que souvent i doit tre lu ai (par

 exemple dans vitanuhaiti- pour ovaitahvati-, etc.), it represente ici au.
 Il reste a fixer le theme et a expliquer la derivation du *okauris ainsi
 obtenu.

 Pour commencer par l'interpretation la moins vraisemblable, on
 pourrait songer ' un derive en -id- comparable a ceux qui, en grec,
 se tirent de noms de parties du corps ou d'animaux (cf. Chantraine,
 Laformation des noms en grec ancien, p. 336 seq.) : par exemple XEtpt8-
 (i long en homerique, bref en prose attique, cf. Vassalini, Riv. Izndo-
 greco-italica, ii, p. 253), " gant ". L'objection est que ce suffixe ne se
 retrouve ni en iranien, ni en sanskrit, bien qu'il semble anterieur au
 grec, au moins par sa premiere partie i, ainsi qu'en temoigne hitt.
 kesri- " gant ".1

 Il est beaucoup plus simple et plus stir de poser un kaurit- qui
 derive de *kaura- comme skr. daksinit " avec la main droite " derive

 de ddksina- " droit ". Le nom de l'armure de cou est donc, en derni"re

 analyse, l'emploi comme substantif d'un adjectif signifiant litterale-
 ment " possedant articulation " ou bien " couvrant une articulation ".

 12. av. marayd-

 Av. marayd-, persan mdry " prairie, piture " est le nom d'action
 ou d'objet correspondant aux noms d'agent gr. d'popflo'~ "compagnon,

 berger ", apLopflEv` " berger ", etc.

 13. av. karana-

 Le mot karana- m. " terme, etc." de Bartholomae doit en realite,
 ainsi que me le signale M. Nyberg, etre pose sous la forme karan-. En

 1 Sur ce mot et le nom de la main, voir mon article du BSL. de 1938, p. 211 sq.
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 effet, les seules attestations qui ne soient pas ambigues sont les
 nominatifs pluriels vispe karan5, reconnus athematiques par Bthl.
 lui-meme. D'autre part, le persan karan (avec metathese: kandr)
 suppose un accusatif a pr"desinentielle longue, comme ravun suppose
 urvanam, ce qui implique un theme consonantique.-Les raisons pour
 lesquelles Bthl. a pose, contre ces evidences, un theme en -a- sont
 apparemment les suivantes. En premier lieu, l'existence des composes
 akarana-, diirae. karana- et a Oru. karana- ; mais ces mots contiennent
 l'-a- de composition qui se retrouve dans *aradv5.dnhana- en face
 d'dnhan- etc. (cf. mes Composes, p. 37). En second lieu, -an- forme
 d'habitude des neutres, a en croire le Worterbuch aux mots srayan-
 " beaute ", masan- " grandeur ", mazan- " id.", or karanam est
 masculin; mais les trois mots cites sont ambigus et c'est arbitraire-
 ment que Bthl. y voit des neutres alors qu'il pose par ailleurs, sans
 plus de necessite, un barazan- masculin. En realite, karan- peut tre
 a priori aussi bien masculin (proprement nom d'agent) que neutre
 (proprement nom d'instrument ou d'objet). On peut seulement
 s'6tonner qu'en fait, bien que designant un instrument ou objet,
 il soit masculin. Mais l'objection vaudrait aussi pour un theme
 karana-.1

 Cela dit, le neutre qu'on attend se retrouve dans le gr. -rAoS,
 qui comporte le sens de " terme, extremit' " : cette concordance irano-
 grecque s'ajoute a toutes celles que l'on connait. Sans doute, les
 suffixes diff rent, mais on sait qu' n et s alternent fr6quemment dans

 la derivation indo-europeenne. D'autre part, les radicaux ne sont pas
 exactement superposables, mais le k conserve n'oblige pas plus a
 separer karan- de E'dAoS que le c de skr. abhicara- " serviteur " (en
 face de parikara- " id.") n'est de nature & ruiner le rapprochement
 avec gr. JAf4lrroAos, lat. anculus.

 14. av. du3uwi

 Le compose du3uwi, buzday- ne figure que dans le F., qui le donne
 comme un substantif - parmi les termes de droit penal - et le traduit
 par " acte d'angoisser ". LittBralement, il s'agit d'un bahuvrihi:
 " dont l'esprit est -? - ". Le premier terme, que Bthl. suggere de
 rapprocher d'all. taub etc., a toute chance, avec son i final, de
 r6pondre a un simple en -ra-; d'autre part, la syllabe initiale du-,
 de redoublement, n'a pas plus d'importance que n'en a par exemple

 1 Pour le " terme " conqu comme anime on songera au lat. terminus.
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 celle de skr. da-dru-ka- " peste " en face d'av. druka- " id." (rapproche-
 ment deja vu par Justi, IF., 17, p. 88, et redecouvert par M. Krogmann,

 KZ., 65, p. 141, et par moi-meme). On aboutit en fin de compte a un

 simple en -ra- et sans redoublement; odubra-, qui est identique a .gr.
 TvAO'gs. Ce dernier a, comme on sait, le sens general de " priv6 de
 sensibilit ", ainsi qu'en temoigne le passage maintes fois cite de
 l'Oedipe Roi, 371: -rvoAo 7~d 7r' 'rna rvy rE vowv r 7r' olppa-r E.
 Le chatiment d6sign6 par du8uwi. buzday- consiste donc a faire perdre
 connaissance, sans doute a force de coups.

 On montre au paragraphe suivant que la racine de dusuwi-,
 gr. rv0A0d se retrouve ailleurs en avestique.

 15. g. dvafta(h).

 Sur le sens de g. dvafga-, dvafgah-, il y a divergence entre l'avis
 de Geldner : " supplice, tortionnaire" et celui qu'exprimait
 Bartholomae dans ses Arische Forsch., 2, p. 177: " destruction ".
 Chacun des deux savants semblait n'avoir considere qu'un seul des
 deux passages oh le mot figure. De part et d'autre, il s'agit de mauvais
 traitements infliges aux partisans de la Druj par Mazdah ou par
 AMa; mais le contexte differe.

 Au Y., 44, 14, le mot est associe a qstqs~ d " traitements hostiles ",

 a nT marQidydi " abattre a terre " et a sinqm " mise en pieces ",
 peripeties d'un combat dont rien n'indique qu'il se termine par une
 destruction, d'autant moins que la strophe suivante parle encore des
 memes partisans de la Druj, ranges en bataille contre ceux de l'Asa.
 Au Y., 53, 8, au contraire, les mots darazd maraiOyaol " par le lien de
 la mort" ne laissent aucun doute sur l'issue du conflit, mais c'est

 l'id6e de " torture " qui cette fois ne ressort pas clairement. I1 semble
 donc que Bartholomae n'a pas vide la question en se ralliant, dans le
 W6rterbuch, a la traduction par " tourment, supplice ". Une seule
 notion est commune aux deux passages, celle d'un " acte violent,
 entrainant ou non la mort ". Des paralldles fournis par les litteratures
 avestique et pehlevie permettent de pr6ciser ce sens.

 Au Y., 9, 28, le chatiment reclame pour des malfaiteurs n'est
 specifiquement ni la mort ni la torture, c'est " qu'on leur enleve la
 force de leurs pieds, qu'on leur obscurcisse l'entendement (ou: qu'on
 leur arrache les oreilles), qu'on d~truise leur esprit " (cf. W. Havers,
 IF., 25, p. 382).
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 Dans le Bundahivn, I, passage publi6 par M. H. S. Nyberg,
 JAS., 1929, i, p. 210 seq., il n'est dit ni qu'Ohrmazd tue Ahriman ni
 qu'il le torture: il le rend impuissant (akdr) et sans connaissance

 Ces passages suggerent de rapprocher dvafta(h)- de duuwi . buzday-
 et d'y voir l'acte d' " assommer ", de " frapper de confusion ". Par
 sa structure morphologique, dvafta-( *dhw-ebh-so- est exactement
 comparable a skr. drapsd- " liquide degouttant ", av. drafta- " eten-
 dard " ( *dhr-ebh-so-, et accessoirement il rime avec afia- " dommage ",
 de sens voisin. Son radical *dhw-ebh- est le type II r"pondant au type I

 *dhew-bh- contenu dans dusuwi-, gr. -rvhbAs et ailleurs.
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